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_ ' Bob va à la mer 
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JOHANNE MÉLANÇON 

IL Y AVAIT QUELQUE CHOSE DANS L'AIR 

en cette soirée de première au Théâtre 
du Nouvel-Ontario. Était-ce parce qu'il 
s'agissait de la production annuelle de 
la compagnie et que, dans ce cas, les 
attentes sont toujours élevées ? Était-ce 
parce qu'il s'agissait du premier rôle 
au théâtre professionnel de la jeune 
comédienne Sandy Fortier, diplômée 
du programme Arts d'expression de 
l'Université Laurentienne ? Ou était-ce 
à cause du sujet abordé par la pièce 
en un acte de Daniel Mcîvor, soit les 
conséquences de l'inceste ? 

Bob va à la mer {See Bob Run) 
raconte l'histoire de Bob — Roberta, 
en fait — qui fait du pouce sur le bord 
de l'autoroute : elle veut aller rejoindre 
son père qui, croit-elle, est sûrement au 
bord de la mer. Au fil des différentes 
«conversations» avec les conducteurs 
— qui pourraient bien être chacun 
des spectateurs puisqu'ils ne sont 
qu'évoqués par le texte —, des réflexions 
dans les moments d'attente entre deux 
«pouces» et des épisodes de prise de 
conscience, on finit par comprendre le 
drame de Bob. Ce qu'eUe voudrait être 

"g à savoir un conte de fée — elle est une 
^ «princesse» pour son père — est en 
g réalité un cauchemar, puisqu'elle a été 
.. victime d'agression sexuelle. Confuse, 
| elle ne comprend pas pourquoi un jour 
a- son père est parti, chassé par sa mère 

(quelle déteste) et l'aide à l'enfance. 
Jeune adulte, lorsqu'elle rencontre son 
«prince», le chanteur de groupe rock 
Timmy Prince, elle ne comprend pas ce 
qui lui arrive. De plus en plus troublée, 
eUe n'arrive plus à distinguer entre le 
«réel» et le «faire-semblant», l'image 
de la princesse et celle de la «princesse 
de marde», la «vraie» vie et le conte de 
fée qu'elle s'est fabriqué pour repousser 
cette douloureuse image de ce que son 
père lui a fait. 

Sur scène, Bob raconte son conte 
de fée, l'histoire de la princesse qui a 
peur de «l'animal bizarre» qui lui dit 
d'écouter la mer pour oublier la douleur, 
en alternance avec des confidences sur 
son passé, son amie Tamara et Timmy, 
et des moments de réflexion. À la fin, 
elle enterre définitivement son enfance 
(une petite robe rose) dans le sable 
— espace de l'enfance et du conte de 
fée — pour revêtir une jupe turquoise 
évoquant à la fois l'eau, les écailles 
d'un poisson ou un filet, qui mime son 
entrée (purificatrice?), jusqu'au cou, 
dans la mer — un des moments forts 
de la pièce. 

La jeune comédienne Sandy 
Fortier s'est appropriée avec justesse 
la langue familière, parfois crue, du 
texte de Maclvor dans une excellente 
traduction d'Annick Léger: toujours 
le propos coule de source. La mise en 

scène de Geneviève Pineault, centrée 
sur le texte, avec juste ce qu'il faut de 
mouvements, est toute en nuances 
et rappelle celle, tout aussi intimiste 
et exploitant l'éclairage et l'environ­
nement sonore de façon feutrée, de 
Slague. En fait, tout contribue à la 
création d'une atmosphère propice à la 
réflexion. 

Ainsi, l'environnement sonore (Jules 
Bonin-Ducharme) qui fait se chevau­
cher le bruit de voitures passant sur 
la route avec celui des vagues, évoque 
discrètement mais de façon efficace, 
le voyage de Bob et son cheminement 
intérieur. 

De la même façon, la scénographie 
(Brian Côté) opte pour une esthétique 
symbolique qui exploite la figure du 
triangle: triangle familial (père-mère-
Bob), amoureux (Bob-Timmy Prince-
Tamara). Aussi, c'est un triangle de 
sable qui occupe le centre de la scène, 
ceinturé de turquoise pour évoquer 
la mer, et encerclé par trois bancs de 
voiture. 

De même, les costumes (IsabeUe 
Bélisle) évoquent le dévoilement de 
l'histoire et de l'«âme» de Bob ainsi 
que de sa prise de conscience; de l'imper 
et du chapeau qu'elle porte au début 
(marquant la présence envahissante du 
père) jusqu'à la jupe turquoise qu'eUe 
enfile à la fin, après s'être dépouiUée peu 
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à peu nous faisant voir son t-shirt maculé de sang, symbole à 
la fois de sa confusion, de sa violence et de sa détresse. 

Les éclairages (Yvan Pitre) viennent adroitement 
appuyer le jeu de la comédienne, son visage en particu­
lier, avec une lumière parfois dure qui accentue les traits et 
montre l'angoisse et la douleur de Bob. 

La production du T N O de Bob va à la mer s'appuie sur 
le choix d'un texte fort, finement mis en valeur par la mise 
en scène de la directrice artistique, assistée d'Emanuelle 
Langelier. En choisissant ce texte, tout comme en présen­
tant Rage plus tôt cette saison, Geneviève Pineault démontre 
que pour elle le théâtre n'est pas que simple divertissement; 
sans devenir un lieu de morale ou d'épanchement, il peut être 
celui d'une réflexion. Et surtout un lieu d'épanouissement 
de talents artistiques soutenus par un réel travail d'équipe. 
Il fallait beaucoup d'audace pour confier ce rôle à une jeune 
artiste à ses premiers pas comme professionneUe. Pari tenu : 
en incarnant Bob, Sandy Fortier a démontré qu'eUe avait tout 

le potentiel pour devenir une comédienne à la fois solide et 
sensible. | 

Johanne Mélançon est professeuradjointe au département d'études 
françaises de l'Université Laurentienne où elle enseigne entre 
autres la littérature franco-ontarienne. 

Bob va à la mer de Daniel Maclvor 
Production du Théâtre du Nouvel-Ontario, présentée à 
Sudbury du 26 au 28 mars et du 2 au 4 avril 2009 
Traduction : Annick Léger 
Distribution : Sandy Fortier 
Mise en scène : Geneviève Pineault 
Assistance à la mise en scène et régie : EmanueUe Langelier 
Scénographie : Brian Côté 
Éclairages : Yvan Pitre 
Environnement sonore : Jules Bonin-Ducharme 
Conception des costumes : Isabelle Bélisle 
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La rançon de l'espionnage 
La vie d'Ioana commence en Roumanie, 
comme un conte de fées, puis arrive la 
Seconde Guerre mondiale qui l'arrache 
à ce monde protégé pour la conduire à 
travers l'Europe dans la politique, 
l'espionnage et l'aventure. Ce récit 
biographique par Nadine Mackenzie 
nous transporte de la Roumanie, à 
l'Autriche, l'Allemagne, la Suisse, l'Ecosse 
et l'Angletene pour se terminer dans un 
paisible ranch de l'Ouest canadien. Mais, 
même là, tout n'est pas fini puisque la 
prophétie de la vieille lingère romanichelle 

doit se réaliser... 
La rançon de l'espionnage aussi palpitant 
qu'un roman! 

ISBN : 978-2-921385-60-2 
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18,00$ 

Dans le pli des collines 
Dans le pli des collines est un 
roman contemporain à l'écriture 
soignée dont l'action se déroule 
dans le paisible village de Fort 
Qu'Appelle situé dans la 
pittoresque vallée Qu'Appelle, 
en Saskatchewan. On y fait la 
connaissance du docteur Emile 
Murray et de sa femme Sophie qui, 
répondante l'appel du passé, 
dénouera une intrigue complexe 
qui trouve écho dans les 
collines entourant Fort San. 
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